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Le pass vaccinal et le port du 

masque ne sont plus obligatoires 

en France jusqu'à nouvel ordre, 

mais l'obligation vaccinale pour les 

soignants est maintenue et leurs 

emplois toujours suspendus. Le 

pass ne disparaît pas de nos vies, 

car un pass sanitaire est 

demandé pour entrer dans un 

hôpital ou une maison de retraite, 

et aussi pour circuler en Europe. 

Les effets secondaires des 

injections restent minimisés. La 

plupart des médias sont 

cadenassés, davantage occupés 

à décrédibiliser les voix 

discordantes qu’à informer. Ils 

sont bien éloignés du programme 

du Conseil National de la 

Résistance (intitulé Les jours 

heureux), adopté le 15 mars 

1944, qui prévoyait parmi les 

mesures à appliquer dès la 

libération du territoire, la liberté de 

la presse, son honneur et son 

indépendance à l’égard de 

l’État, des puissances d’argent 

et des influences étrangères. 

Convoi de la liberté : l'espoir qui venait de l'Ouest 
Charreadeg ar frankiz ar spi a zeuie eus ar c’hornog

Fin janvier 2022 naissait, avec le Freedom 
Convoy (le Convoi de la Liberté) au Canada, 
une formidable lueur d’espoir dans le monde 
pour tous les opposants aux mesures 
sanitaires liberticides. En réponse à 
l’obligation vaccinale qui leur était imposée 
pour passer les frontières, des routiers 
canadiens se mettaient en route des quatre 
coins du pays pour converger vers Ottawa et 
le Parlement, soutenus tout au long de leur 
passage par des foules enthousiastes 
massées au bord des routes. La contestation 
des camionneurs a trouvé un écho chez les 
Canadiens opposés au pass vaccinal, et un 
grand élan de solidarité s’est alors mis en 
place dans la population pour soutenir les 
participants au Convoi, sous forme de dons 
de denrées, de carburant, de vêtements ou de 
propositions d’hébergement. Une cagnotte 
récolta même plus de 7 millions d’euros sur la 
plateforme GoFundMe, fonds rapidement 
gelés par la plateforme ellemême.
Le traitement médiatique habituel, bien connu 
maintenant par tout militant antipass qui se 
respecte, est adopté dès le début du 
mouvement : silence des journalistes, 
remplacé à mesure que le phénomène prenait 
de l’ampleur et ne pouvait plus être ignoré, 
par une assimilation des contestataires à des 
militants d’extrême droite, voire à des nazis, 
pour tous les journaux tant canadiens 
qu'étrangers. OuestFrance allant jusqu’à 
titrer : "Ottawa se réveille sonnée par les 
klaxons et des slogans nazis" ! Alors que les 
nombreuses retransmissions en direct des 

manifestants devant le Parlement, et les 
échanges et témoignages sur les réseaux 
sociaux, montraient au contraire un 
mouvement pacifiste et bon enfant, et des 
participants soucieux de traquer le moindre 
débordement ou toute dégradation du bien 
public.
Le Convoi de la Liberté a ainsi paralysé le 
centreville d’Ottawa durant 24 jours, dans le 
froid et la neige, avant d’être évacué par la 
force à coup de violences policières (usage de 
gaz lacrymogènes, de sprays au poivre, 
remorquage des camions saisis par les 
autorités). Le gouvernement de Justin 
Trudeau étrennant à l’occasion, pour aider à 
l’évacuation, sa loi sur les mesures d’urgence, 
qui lui a permis entre autres le gel des 
comptes bancaires de 76 personnes 
impliquées dans les manifestations.
Si le Convoi n’a pas obtenu la levée de 
l’obligation vaccinale faite aux routiers pour 
passer les frontières, plusieurs provinces 
(Saskatchewan, Québec, Alberta, Ontario) ont 
tout de même annoncé la levée du pass 
vaccinal et l’allègement du port du masque.
Le Freedom Convoy a servi d’exemple en de 
nombreux endroits dans le monde, ouvrant la 
voie à d’autres convois, notamment en 
NouvelleZélande et en Australie, pays parmi 
les plus autoritaires en matière de "politique 
sanitaire". Le Convoi français, marqué par 
une grande solidarité entre les participants, a 
été accueilli à Paris par une répression 
policière ahurissante mais dont plus personne 
ne s’étonne désormais.

Quimper 

samedi 26 

février 

2022 :

déguisée 

en Covid

pour la 

manif 

antipass  



Quoi qu'il en coûte, vraiment ? Le prix de ce qui n'en a pas 
Kousto pe gousto, evit gwir ? Priz traoù hep priz

Et voilà... 2 ans déjà...!
Nous voyons défiler les mois et les 
"vagues" dans une sorte de morosité 
fataliste. À en croire les sirènes 
alarmistes du covid, la "pandémie" est 
devenue un fléau divin absolu, justifiant 
les mesures les plus arbitraires et les 
plus scientifiquement discutables. Mais 
que nous coûte vraiment le quoi-qu'il-
en-coûte ? 
Car en amplifiant artificiellement les 
dégâts du virus, toute cette angoisse 
sécuritaire a des effets pervers certains. 
Le premier méfait de l'anxiété 
généralisée, c'est de fragiliser les 
organismes, en déprimant notre 
immunité naturelle. Le sinistre 
décompte des morts que nous distille la 
télé devient une prophétie auto-
réalisatrice : le délire pessimiste du tout-
sanitaire tue !
Les précédentes épidémies de grippe 
avaient elles aussi fait beaucoup de 
morts, sans pour autant provoquer une 
telle escalade médiatique, ni une telle 
panique au niveau mondial. 
Or, les facteurs de risque sont bien 
connus... C'est en gros tout ce qui 
fragilise les organismes. Il y a donc, en 
dehors du pseudo "vaccin" cher à 
Macron, un traitement préventif des 
formes graves. Renforçons notre 
immunité naturelle par le maintien d'une 
bonne hygiène de vie : sommeil, 
équilibre alimentaire, chasse aux 
carences, activité physique, lutte contre 
le surpoids, pratiques méditatives 
rééquilibrantes, vie sociale animée...  Et 
ça, oui, c'est un problème politique !

La vague aura été rude pour les plus 
fragiles : C'est eux qui craquent les 
premiers, explique le psychiatre 
Christophe André, invité des Matins de 
France Culture. Ce sont nos sentinelles, 
mais le tour des autres finira par venir... 
Et de préciser : Les plus fragiles sont 
ceux pour qui les années sont 
précieuses... Le coût psychologique 
sera plus lourd que le coût virologique.  
Fragiles, les enfants qui vivent les 
années les plus déterminantes de leur 
formation. Avec les masques qui gênent 
leur apprentissage du langage parlé et 
écrit, qui les empêchent de lire 
l'expression des visages, si importante 
pour leur socialisation – et toutes les 
frustrations que l'on sait, à longueur de 
journée d'écolier. Autant d'obstacles à 
leur équilibre et à leur bon 
développement social et psychologique.
Fragiles aussi, les ados accros à leurs 
écrans ; et les jeunes adultes, les 
nouveaux bacheliers qui débarquent à 
la fac et n'en connaissent que des 
amphis déserts, des écrans encore des 
écrans, le distanciel, la rupture des liens 
sociaux.
Et les aînés, qui ignorent combien 
d'années heureuses il leur reste à vivre 
et peuvent légitimement se dire qu'on 
vient de leur en piquer deux. On les a 
fragilisés, en les privant de tout ce qui 
faisait leur joie de vivre. Beaucoup ont 
préféré fuir un monde devenu sans 
saveur.
Pour quantité d'entre nous, la pandémie 
aura été particulièrement cruelle, soit en 
elle-même, soit à cause des effets de 

l'emballement politico-médiatique.  Les 
conséquences psychologiques des 
divers confinements, des échecs 
personnels, des faillites, restent à 
chiffrer. Il est encore trop tôt pour 
quantifier l'effet des annonces 
inutilement anxiogènes voire carrément 
mensongères, et des "pass" dont le 
macronisme est si fier. L'explosion des 
tentatives de suicide, abouties ou non, 
des dépressions et de leurs 
aggravations, de la surconsommation 
d'alcool, de toxiques, d'anxiolytiques et 
de psychotropes va peser lourd sur les 
années à venir. Cela restera à évaluer 
de façon objective, mais le coût des 
dégâts psychologiques risque fort de 
dépasser celui de la pandémie.
À commencer par la défiance qu'ont 
légitimement provoquée les hésitations 
plus ou moins stratégiques, les 
absurdités et les contre-vérités qui nous 
ont été assenées à jet continu depuis 
deux ans, sous prétexte d'assurer notre 
sécurité. Pour ne rien dire du non-sens 
scientifique qu'est ce cher pass 
vaccinal...
Tous ces défis à l'intelligence et au 
simple bon sens ont créé une méfiance 
globale contre la parole scientifique et 
contre tous les vaccins, y compris ceux 
qui seront vraiment utiles et 
nécessaires. Nous mettrons des années 
à nous en remettre.
Quoi qu'il en coûte, vraiment, Mr 
Macron ?
Mais que coûte ce qui n'a pas de 
prix ?

« Je vis dans un pays de droit, de liberté et d’égalité, enfin, semble

til,… Et voilà que le 12 juillet 2021, mon gouvernement a décidé de 

me priver ainsi qu’une "poignée de Français" de certains de ces 

droits pour me punir de ne pas m’être fait vacciner : plus de 

restaurant, plus de cinéma, plus aucun loisir. Alors certains ont choisi 

le test "à tout va", histoire d’y aller quand même, d’autres 

d’"emprunter" le pass d’un copain ou d’un membre de la famille et 

bien moi, j’ai décidé de respecter les règles du "jeu antilibertés" et 

discriminant, sans trop comprendre pourquoi.  Choquée et blessée, 

mais résignée….

Mais seulement, il y a aussi la culture et bien même ça c’est interdit 

aux gens "comme moi" : pas de bibliothèque ou de médiathèque. Je 

me suis vue, les larmes aux yeux, regarder ma fille que je venais 

déposer devant la bibliothèque (peu fréquentée, qui plus est) à 

travers la baie vitrée comme un chien dans une animalerie, 

discriminée et rejetée. Quel horrible sentiment. Et pourquoi ? Parce 

que je n’ai pas le pass, le sésame permettant de vivre normalement. 

Mais en fait, qu’aije fait de mal ? Je ne suis pas vaccinée, ok mais 

estce un délit ? J’ai fait ce choix délibérément, librement, sans 

influencer l’avis des autres et je n’ai jamais remis en cause le vaccin, 

légitime pour tous ceux qui en ont décidé ainsi et le souhaitent. Je ne 

suis pas responsable du manque de lits dans les hôpitaux et ni de 

leur suppression. Estce une raison pour être qualifiée de "non

citoyen" et d’irresponsable ? Ne vivonsnous pas dans un état de 

droit ? Pourquoi être traitée comme une délinquante alors que j’ai, 

jusqu’à preuve du contraire, respecté la loi ? 

Écrire est un moyen d’exprimer ce sentiment d’injustice et d’expier 

cette colère. J’aurais préféré ne jamais ressentir ça. J’espère 

maintenant faire réfléchir… »

Lettre ouverte  d'une maman blessée et révoltée
Lizher digor ur vamm glac’haret ha fuloret-mik



« J'ai été à la tête de la politique 
vaccinale en France pendant 
plusieurs années, vice-président à 
l’OMS pour les vaccins. »
« Le contrôle de l’épidémie passait 
essentiellement par la suppression 
des libertés, les traitements 
n’étaient pas évoqués. Une 
polémique s’est déclenchée 
sur le fait que le virus était 
fabriqué en laboratoire. 
Aujourd’hui plus un seul 
virologue ne soutient une 
thèse contraire. Les 
journalistes eux-mêmes 
n’osent plus dire que le virus 
est naturel. Mais aucun 
n’évoque le but de toute cette 
mise en scène qui est de 
prendre le contrôle mondial de 
la population. Les auteurs de 
ce coup d’État sanitaire ont 
acheté tous les grands 
médias. Entre l’automne 2021 
et janvier 2022, Macron a 
annoncé trois subventions 
supplémentaires s’élevant au 
total à 3 milliards pour gaver ces 
médias déjà très riches et garantir 
leur soutien indéfectible. »
« Les Chinois ont très vite contrôlé 
l’épidémie en donnant de 
l’hydroxychloroquine à tout le 
monde. Elle était en vente libre 
depuis toujours, mais Agnès Buzin a 
décidé que sa prescription se ferait 
sur ordonnance, juste avant que le 
virus n’arrive en France. Un indice 
supplémentaire que la crise était 
programmée. Olivier Véran sortait 
des études frauduleuses du New 
England Journal of Medecine et du 
Lancet montrant que 
l’hydroxychloroquine était inefficace 
et dangereuse. Ensuite est arrivée 
l’ivermectine. Certains médecins 
dans le monde ont découvert son 
efficacité. Nous disposons 
aujourd’hui de très nombreuses 
études publiées, dont un certain 
nombre sont randomisées. »
« Certaines autorités cherchent à 

diaboliser la vitamine D dont les 
propriétés anti-infectieuses sont 
connues depuis longtemps. Il s’agit 
là d’une grande escroquerie. Des 
équipes, dont celle de Didier Raoult, 
ont démontré que les patients 

carencés en vitamine D et en zinc 
faisaient des formes de Covid plus 
graves que les autres. »
« On a complètement court-circuité 
le médecin généraliste en répétant  : 
n’appelez pas votre médecin, restez 
chez vous, prenez du doliprane. À 
cause de ces consignes absurdes, 
on a vu des patients arriver à 
l’hôpital dans un état catastrophique. 
Les autorités ont pu dire : regardez, 
c’est terrible, tout le monde va 
mourir. Dans cette crise tout a été 
fait pour qu’elle s’aggrave : interdire 
des traitements qui marchent, 
attendre que les gens s’asphyxient 
pour les envoyer en réanimation. »
« Faire des tests PCR chez des 
asymptomatiques est une aberration 
scientifique, de même qu’une 
amplification exagérée… au lieu de 
25 à 30 cycles maximum, on monte 
jusqu’à 45 voire plus, c’est-à-dire 
qu’on amplifie des bribes de virus 
pas du tout contagieuses, ce qui 

crée de fausse vagues 
épidémiques. Tout est fait pour créer 
une panique dans la population. Des 
obligations et des mesures 
excessives n’ont aucun sens pour 
une maladie qui a une mortalité 

extrêmement faible de 
l’ordre de 0,05 %. »
« Il est parfaitement illégal 
de donner une AMM 
conditionnelle à un vaccin 
s’il existe un traitement 
efficace. D’ailleurs, au 
Japon qui utilise largement 
l’ivermectine, comme l’Inde, 
l’épidémie est pratiquement 
terminée, il n’y a quasiment 
plus de morts... Dans tous 
les pays qui ont vacciné  
massivement, la majorité 
des patients en réa sont des 
double et triples vaccinés, 
les morts y ont été 
nettement plus nombreux. 
Eudravigilance en Europe et 
le VAERS aux Etats-Unis 
rapportent des décès par 

dizaineS de milliers. »
« Lorsque les injections Covid 
provoquent des infarctus chez les 
personnes âgées, on incrimine 
l’âge, mais des jeunes d’une 
vingtaine d’années ont souffert 
d’infarctus, d’embolie pulmonaire, 
d'AVC, de rupture d’anévrisme, des 
maladies très rares chez les jeunes 
et qui explosent en ce moment. Le 
Covid ne tue pratiquement jamais 
les enfants. La vaccination de tous 
les enfants va entraîner des morts 
du vaccin. Les fabricants eux-
mêmes affirment que le taux d’effets 
secondaires sera probablement 
identique chez les enfants et chez 
les jeunes adultes. »
« Dans cette crise, vraiment, ce sont 
des experts bourrés de conflits 
d’intérêts qui ont conseillé les 
gouvernements. La corruption a pris 
le pas sur la santé des populations, 
rien n’est raisonnable. »

Coup de théâtre covidien
Souezh er bed ar c’hovid 

Le professeur Christian Perronne, dans une interview avec Nelly 
Fouks (*), le 29 janvier 2022, met au jour le complot des 
milliardaires contre les peuples : Schwab, Gates, institut Rockfeller, 
etc. Auteur de Y a-t-il  une erreur qu’ils n’ont pas commise ? et de 
Décidément ils n’ont toujours rien compris, il découvre enfin la 
vérité. Lui-même, Christian Perronne, n’avait rien compris et 
démonte la pseudo-pandémie. Le Covid est le premier acte de la 
réalisation d’un plan d’asservissement de la population mondiale. 
Le texte qui suit est composé exclusivement de courts extraits 
de cette interview. 

NORIS 

(*) https://lecourrierdesstrateges.fr/2022/01/28/entretien-avec-le-professeur-christian-perronne-par-nelly-fouks/



Les informations diffusées dans ce document sont vérifiées et vérifiables. 
Si certaines s’avéraient obsolètes, c’est que de nouveaux éléments de contexte seraient intervenus (décisions gouvernementales, études…).
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L a liberté pour tous jamais
I maginée sous un soleil de résistance
B elle et bien matraquée
E t diffamée par une minorité
R iche et perverse encravatée
T oujours accrochée aux privilèges 
É vaporés d'un monde passé. 

NOUS CONTACTER / DAREMPREDIÑ 
unebouffeedair@riseup.net

 L I B E R T É / F R A N K I Z

Enquête sur la gestion du Covid depuis mars 
2020. Infantilisation et culpabilisation ont été 
constamment utilisées depuis le début de 
l’épidémie. Prise d’une véritable "frénésie 
bureaucratique", la France n’a pas procédé par 
recommandations, mais toujours des obligations 
sous peine de sanctions pénales. Le Conseil 
scientifique a fait preuve d’un "catastrophisme" 
quotidien pour amplifier la peur. Dès le début, 
l’OMS, infiltrée par les trusts pharmaceutiques a 
dénigré l’efficacité des traitements 
(hydroxychloroquine, ivermectine…) pour diriger 
une campagne de communication planétaire 
dans le but de vacciner toute la population 
mondiale. La propagande politique et médiatique 
a été si forte que l’auteur parle d’un "viol des 

foules". Journaux, radios, télévisions, ont presque tous décliné le 
même récit, où seul le vaccin pouvait nous sortir de l’impasse et où la 
moindre parole critique était au mieux du complotisme, au pire un 
délire paranoïaque. L’auteur fait part de sa tristesse devant le 
conformisme et la soumission d’une grande partie de la population qui 
a accepté passivement toutes les mesures liberticides. Il espère que 
son livre aidera à "reprendre ses esprits et relever la tête car les menaces qui 

pèsent sur la démocratie et sur l’ensemble des écosystèmes de notre planète 

sont plus fortes que jamais".

Les Psyops (Opérations psychologiques) sont des 
techniques de manipulation de l’opinion, des 
stratégies de guerre psychologique menées par des 
États, des départements militaires, des services 
secrets ou des instituts de relations publiques pour 
déstabiliser une nation ennemie, des groupes 
politiques, religieux, ou l’ensemble de leur propre 
population par la création et l’utilisation de concepts 
comme "l’ennemi intérieur" utilisé largement durant la 
guerre froide par la CIA et le FBI aux Etats Unis, le 
KGB en Union Soviétique. C’est une notion toujours 
active sous prétexte de menace terroriste 
permanente dans de nombreux pays ou blocs 
régionaux.
En ciblant une partie jugée ennemie de la population, 
voire en inventant intégralement une menace 
préalablement mise en place par des "false flag", des 
opérations sous faux drapeau telles des actions 
terroristes ou des assassinats ciblés de 
personnalités, les instigateurs de ces procédés 
cherchent à obtenir l’adhésion du public pour 
discréditer un adversaire, stigmatiser des citoyens 
qui gêneraient des politiques de contrôle social ou de 
soumission à un régime policier.
Un exemple marquant est celui des réseaux Gladios 
de l’OTAN pendant la guerre froide, largement 
déployés en Europe et notamment en Allemagne et 
en Italie, pour créer une stratégie de la tension 
meurtrière entre divers groupes idéologiques, 
justifiant des politiques répressives, de surveillance 
et de contrôle policier et/ou militaire.
Ces opérations de guerre psychologique sont 
particulièrement efficaces pour mener un conflit, 
intérieur ou extérieur, en accentuant la propagande, 
le contrôle de la presse, de la télévision, de la radio 
et de l’Internet, de la publicité. Il s’agit de généraliser 
des rumeurs, de falsifier des données statistiques, de 
créer artificiellement des événements divisant les 
cibles afin de les rendre inactives, ou au contraire 
d’attiser les tensions et les ruptures au sein des 
organisations visées, pour une utilisation maximum 
du chaos ainsi généré dans les médias.
Le récit du pouvoir concernant la "crise covid", 
fragmentant les groupes sociaux en forces 
antagonistes (les "irresponsables qui ne sont plus 
des citoyens" de Macron), transformant les familles, 
amis et voisins en ennemis potentiels, ressemble trait 
pour trait à une Psyop avec tous les éléments de 
langage militaire déployés : "Nous sommes en guerre", 

"task force vaccinale", "mobilisation générale", "le front du 

covid", "conseil de défense", etc.

Psyops, guerre psychologique, 
management de l’information et 
contrôle social / Psyops, brezel 
psikologel, merañ ar c’helaouiñ ha 
kontroll sokial 

Un ouvrage concentré, très intelligent et bien 
construit sur les techniques de manipulation de 
l’opinion utilisant l’arsenal d’États et d’institutions 
internationales puissantes, visant au contrôle 
total des populations à leur insu et justifiant une 
guerre sociale sans merci. En évoquant 
notamment l’affaire de Tarnac, l’auteur décrit une 
guerre aussi meurtrière qu’invisible qui utilise des 
techniques de hacking psychologique 
particulièrement retorses ainsi que l’expertise de 
services secrets, d’instituts de propagande, de 
l’apport des neurosciences, de la cybernétique et 
de technologies visant à gérer les sociétés. 
L’ouvrage conclut sur un appel à la résistance : 
"si ce système ne s’effondre pas de luimême, alors, il 

faudra l’y aider. Nous allons le faire".

Gouverner par le 

Chaos 
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https://fr.abcdef.wiki/wiki/Psychological_warfare
https://www.cerveauetpsycho.fr/sd/psychologie/laguerrepsychologique
3374.php
http://www.armyarmee.forces.gc.ca/fr/5divisionducanada/activitesd
influencedu5edivisionducanada/operationspsychologique.page

Espace d'écoute / Korn ar selaou
Proposition d'écoute bienveillante, ouverte à tous et toutes, en 
présence ou téléphonique, gratuite.
Appelez ou envoyez un sms à l'un de ces 3 numéros : Nelly 
0676571971, Marie-France 0649732490, Lisa 0670143952. 
Nous décrochons ou rappelons dès que possible ;)

La doxa du covid 
Tomes 1 et 2
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